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JOURNAL HEBDOMADAIRE

sains qui ne disent ni oui

sur aucune question, qui

opinions contradictoires.

 

L'homme médiocre aime les écri-

ment rien, qui ménagent toutes lee

ni non

n’affie-
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Nos souhaits de Bonne Année
À la fin d’une année, cédant la. place à l’An

nouveau, tout le monde émet des souhaits, parcar-

tes, parlettres ou de vive voix.
Les cartes sont, à vrai dire, le résultat d’une

pensée, souvent passagère, fugitive.
Les lettres sont plus expressives, Pour des

parents, des amis éloignés, elles valent une chère
visite, et font palpîter dans l’atmosphère tout un
essaim de souvenirs. Elles parlent de la vie des
absents : de leurs travaux, de leurs joies, de leurs
peines. Elles ranimentla flammeréconfortante de
l'amitié, Elles sont des messages de tendresse, par-
fois de gratitude. Ce sont de vrais rayons de so-
leil, illuminantla fuite fatale des ans.

Et toutes ces poignées de mains échangées, ces
sourires joyeux, ces voeux énoncés à chaque ren-
contre au cours de la saison des fêtes, n’ont-ils pas
aussi leur valeur ? Sans doute, et espérons qu’ils
sont sincères autant qu’ils le paraissent. Puissent-
ils apporter a tous le bonheur. . . à ceux qui croient
encore au bonheurde la terre.

Il me semble vraiment que ce soit la chose la
plus facile, la plus agréable de souhaiter du bien à
ses parents, à ses amis, à tout le monde en général,
après cette belle fête de Noël, où la terre, les airs et
les cieux ont retenti de l’écho de la bonne nouvel-
le: “PAIX SUR LA TERRE AUX HOMMES
DE BONNE VOLONTE!

Avec le plus grand des plaisirs, la Direction de
votre journal local vient aujourd’hui présenter la
gerbe odorante de ses souhaits de bonheur, santé,
prospérité à tous et chacun des lecteurs de cette pu-
blication.

Que l’année 1954 leur soit propice entre tou-
tes! Qu’elle soit. douce et clémente ! Que la santé
leur dispense ses bienfaits ! Que toutes les heures
marquent quelques minutes ensoleillées!

Si le bonheurest là, près de vous, chers lec-
teurs, puissiez-vous le retenir captif, dût-il vous en
coûter certains sacrifices. Si ce divin messager
n’est pas encore à votre porte, ne perdez pas coura-
ge : la nouvelle année fera peut-être verdir pour
vous les rameaux de l’espoir. Et l’espoir, c’est déjà
le bonheur en perspective.

Si l’épreuve a marqué votre foyer, serrez-vous
les uns contre les autres. Fortifiez-vous mutuelle-
ment. L'union et la concorde vous permettront de
braver l’orage. Les soucis, les peines, les afflic-
tions, comme les fardeaux matériels, chargés sur
plusieurs épaules deviennent moins pesants.

Réjouissons-nous ! ...Il pleut, il neige, il fait
froid; cependant, tout cela passera … et si vite
car, nos vies s’envolent à tire d’aile .. . commeles
ans, les mois... Bientôt, ce sera le printemps.

À l’aurore de cette nouvelle année, ouvrons nos
âmesà l’espérance; orientons nos pas dans la voie
paisible du bien: nous y rencontrerons sûrement,
sinon la pléniture du bonheur, du moins plusieurs
fleurettes parfumées, susceptibles d’embellir nos
jours,

Et voila la gerbe de souhaits que nous avons
formulés pour vous tous, amis lecteurs, en y ajou-
tant assurance de notre dévouement à vous servir
ct vous être utiles en toutes circonstances.

Puisse le divin Dispensateur de tous biens, en-
tendre nos voeux et permettre leur réalisation.

Marthe ‘LEMAIRE - DUGUAY

LE PEUPLE CANADIEN EST ENCORE CELUI QUI
AIME LE PLUS CONVERSER AU TELEPHONE,
SELON LA DERNIERE EDITION DE "LA
STATISTIQUE MONDIALE DU TELEPHONE"
Les résultats, au premier jan-

Yer 1953, de cette enquête mondia-
le Sur le téléphone, ont été publiés
aujourd'hui par la Compagnie de
Téléphone Bell du Canada. Ils ré-
velent que les Canadiens ont main-
tenu l'avance qu’ils avaient en
aa en logeant une moyenne de

7 appels téléphoniques chacun
i dernier, Les États-Unis dé-
nent la deuxième place avec

Moyenne de 382.1 appels, etl'Irlande, la troisième avec 360.1
Appels,
Le Canad
sième y

léphone
de télé
lation,

48,056
e R

à vient encore au troi-
ang pour le nombre de té-
S en service et le nombre
phones par cent de popu-
Les Etats-Unis comptaient
08 téléphones en service,
Yaume-Uni 5,915,973 et le

jade, 3,352,000 Quant au nom-
: téléphones par cent person-

Premier Etats-Unis venaient au
T rang avec un pourcentage

de 30.3, suivi de la Suède avec

26.4 et du ‘Canada, avec 22.1.

On comptait un nombre sans

précédent de 84,000,000 téléphones
dans le monde au début de 1963.

C’est là le double de nombre de
téléphones qui étaient en usage
au début de la deuxième guerre

mondiale. Outre les Etats-Unis, le

Royaume-Uni et le Canada, seul-
Tement sept autres pays comptaient

plus d'un million de téléphones, Il

agit de l’Allemagne occidentale,

la France, le Japon, la Suède, l'I-

talie, l'Australie et la Suisse.
La ville qui comptait le plus de

téléphone, le ler janvier 1953,
était New-York avec un total de
3,631,916 appareils, soit près de

deux fois la métropole londonnien-
ne. Paris détenait la septième pla-
ce, avec 701,015 téléphones.
Au Canaüa, Montréal détenait

l’avance avec 432,448 téléphones et

|

 (suite à la page quatre)

Fondation d’une Garde d'Honneur
paroissiale à la cathédrale de Nicolet
 

avaient lieu en la chapelle de l’Hô-

tel-Dieu, de* cette ville, les funé-

railles de la révérende Soeur Rose

St-Louis,, assistante provinciale

Funérailles de la Révde
Soeur Rose St-Louis

Lundi, le 7 récembre courant,

-

| Dans le cours du mois de novem

‘bre, M. l’abbé René Véronnenu,
! vicaire à la cathédrale de Nicolet,
lunçait un appel à ln jeunesse de

| Nicolet, l'invitant à former une

Gardre d'Honneur paroissiale pour
Charité, de Drummondville, Gh. la cathédrale de Nicolet. Te 6 dé-

Morasse, d’Amos, MM, les abbés cembre dernier un groupe de plus
W. Houle, curé de St-Célestin, G. de G0 jeunes gens répondait à
Picard, pumônier de l'Ecole Nor- l'appel de M, le vicaire Véronnenu
male de Nicolet, G. Auger et Ro- ct tenait une première réunion dans

- pline du corps par un entrainement

Que sont-iis devenus?...
A mon frère, le

Notaire Joseph DESILETS.

qui, tout simplement,

Oeuvraient à nos côtés, les yeux dans la lumière,

Que sont-ils devenus ceux

militaire abrégé et par des exer-
cices de gymnastique appropriés |
à un parfait développement d’or-
dre et à une bonne tonue.

Le but secondaire de lu fondation

de cette Garde d'Honneur est d'a-;
jouter à l'éclat par l’apparat mi-
litaire à certaînes célébrations ex-

térieures et nsumer le service

Sulfisail à leur faim el leu

l£t tant étaient plaisir leur

des Soeurs Grises de Nicolet. La

levée du corps fut faite par M.

l'abbé Henri Pratte, curé de No-

tre-Dame de Pierreville, cousin de rie de Montfort, ainsi que plu-

la défunte. Le service de sépulture sieurs autres membres du. clergé.

fut chanté par Son Exe. Mgr J. ~-0n remarquait dans la nef: plu-
A. Desmarais, évêque d'Amos, TH sieurs parents de la défunte, entre

était accompagné de M. «le chanoi-! autres, ses deux soeurs, Mesdames

ne Wilfrid Bergeron, supérieur du Edmond Lussier, de Ste-Rosalie et

Grand Séminaire de Nicolet et de D. Péloquin, de Sorel: son frère,

M.l'abbé J. M, Rousseau, aumônier M, Edmond St-Louis, des Trois-

de l’Hôtel-Dieu comme diacre Rivières, ses Delles-soeurs et
d'honneur. MM. les abbés J.-B. beaux-frères ainsi que plusieurs

Caya, aumônier du Monastère du neveux et nièces.

Précieux-Sang et Th, Côté, assis- La très Honorée Mère Floru
tant aumônier de l’Hôtel-Dieu, n- Ste-Croix, supérieure générale des

gissaient comme diacre et sous- SS. Grises de Montréal et ses con-

diacre d’office. seilleres assistaiont au service; on
; | remarquait aussi des délégations

Au sanctuaire, on remarquait: de Drummondville, La Tuque, A-

saire Lemaire, professeurs au Pe-

tit Séminaire, le Rév Père Ouel-

let, S.M.M,, du Noviciat Ste-Ma-

représentant de Son Exe. Mgr A.'ge Nicolet. Les pensionnats des
Martin, Mgr R. Charland, P.D,}SS, Grises de St-François-du-Lac
vice-supérieur du Petit Séminaire, et d’Odanak étaient aussi ropré-
MM. les chanoines A. Foucault} sentés ainsi que les communautés
curé de la cathédrale, C.-E. St- des RR, SS. de I'Assomption de la
Germain, aumoénier des FF. de la{Sainte Vierge, du Précieux Sang,

de Ste-Jeanne d'Arc, des Filles de

la Sagesse, de Ia Ste-Famille,

(svite à la page quatre)

Une nouvelle loi vise un
- contrôle plus grand des
- Bartous sur leur propre
| système d'éducation
| Une loi qui placera l'éducation
bantoue (noire) sous le contrôle du

gouvernement central, plutôt que

i sous celui des quatre provinces,

et qui aura comme un de ses buts
fondamentaux de renforcir la voix

des Bantous dans leur propre édu-
Zed cation scolaire, fut adoptée au

{ cours du mois.

} Le ministre des Affaires indi-

gènes, le Dr HF. Verwoerd, a

maintenu dans un discours au l’ar-
lement que ce changement mène-

| rait & de plus saines relations ra-

ciales au pays. Jusqu'à présent il
n’y avait eu aucun plan général,

© M. J-UBALD CARON, cour- | alors que maintenant éducation
tier agréé en assurances de Nico- serait adaptée aux besoins des dif-
let, président de la Commission férents groupements bantous et ne
Scolaire, directeur de la compa- serait plus influencé par les mul-
gniedealéléphone,ctancienpre- tinles frontières administratives.

En outre, en devenant la responsa-merce Senior de la ville de Ni- “00 | !
colet, qui vient d'être nommé bilité du Département des Affaires
membre du Sénat des Chambres indigènes, l’éducation se verrait
e Commerce des Jeunes de la ; i" or éns; . :“ intégrée dans le programme génè-

province de Québec, pour la ré-, f brog F
gion du Richelieu. '

 

Au Jeune Commerce

 
(suite a la page quatre)

 

Mgr Emile Lauzières, P.A,, V.G., mos, St-Célestin ct des missions

la salle du soubasserent de ln
cathédrale de cette ville,

Lors de cette réunion on dis-

cuta du but el de l'opportunité de

la fondation de cette Garde d’Hon-

neur paroissiale pour l'église cn-
thédrale de Nicolet. Dans le dio-

cèse de Nicolet l’église de Sainte

Victoire de Victoriaville, et l’épli-

se St-Frédérie de Drummondville
possèdent déjà cette Garde d’hon-
neur paroissiale. Il convient que

l’église cathédrale du diocèse de
Nicolet possède cette Garde d'Hon-
neur paroissinle, Dans un magni-

fique exposé M. le vicaire Véron-

neau donna les buts principaux

qui militent en faveur de la fonda-

tion de cette Garde d'Honneur pn-
roissiale.
Premièrement au point de vue

de formation religieuse son but esl

de grouper des hommes et des

«jeunes gens pour promouvoir les

intérêts de l'action catholique et

du Inicat selon les directives le

Notre Saint Père le Pape et Lou-
jours en accord étroit avec l’Aulo-

rité diocésaine et paroissiale.
Un second hut est 1a formation i

(la discipline. Discipline de l’intel-
ligence: inculquée aux jeunes gens

qui font partie de cette Garde
d'Honneur par des cours d’instrue.

tion religieuse ct d'éducation na-
tionale, patriotique et. civique. Dis.

cipline de volonté et du coeur par
les occasions nombreuses offertes

aux membres actifs de dépenser

noblement leurs enregies nu servi-

ce des oeuvres paroissinles. Disei-

d'ordre en diverses ocensions,

Lors d'une autre réunion tenus

le 14 décembre, 34 hommes et

jeunes gens avaient payé leur con-

tribution pour les prochains qua-
tre mois el l’on procédn à l'élection
des officiers de cette Garde d'Hon-

neur paroissial, M. l'abbé R. Véron-
neau vicaire à ln cathédrale et pro-

moteur de ce mouvement ful choisi

cimme numoônier de ce groupe. Fu.

rent élus nux diverses charges:

MM. Antonin Côté, président, Jne-
ques Fréchelte, vice-président, Gé-

rard Bonneau, seerttaire, Laurent.

"aul Rochefort, trésorier, Les noms

qui suivient forment netucllenient
le groupe de la Garde d'Honneur

paroissiale de d'ésclise cathédrale,
à savoir: MM. Jules Béland, Jne-

ques Belmarre, Alfred Bérubé, A-
dolphe Boucher, Paul-André Cour-

chesne, Jean-Marie Drouin,

ton Dubue, Gaston Duval, Lue

Dubue, Rolland Duval, Germain

Duval, lionel Fréchetle, Jean-

(Gns-

Paul Lemire, Jean-Claude Méli-

vier, Lucien Houle, Raoul Pinard,

Maurice Prince, Jean Proulx, J.-

Paul Provencher, Sylvio Proven-
cher, Gaston Richer, Robert Rous-

seau, Pierre St-Cyr, Clément Roy,

André Smith, et Julien Duval.

En conclusion des buts de ln

fondation de cette Garde d'Hon-

neur paroissiale, il est asstiré que

ce mouvement sera tout à l’hon-

neur de l'église cathédrale St-Jenn-

Baptiste de Nicolet el doit être en-

couragé par toute la population

nicolétaine.
 
 

institutions de

dans le diocèse de Nicolet, tous Jes

élèves qui fréquentent nos institu-
tions entreront en vacance mercre-

di, le 23 décembre prochain.

La rentrée des élèves est fixée au

7 janveir 1954, le soir,

Ainsi, dans notre diocèse, il n’y

aura plus d'incertitude pour la soit

tie et la rentré des élèves pour
cette période de l'année,

Le règlement communiqué der-

nièrement par par Son lixcellence

Mgr Martin dit :
Le congé de Noel commencera

régulièrement le matin du 23 dé-

cembre et si le 23 décembre est un
dimanche, les vacances commence-
ront le 22 décembre pour se termi-

ner le soir du 7 janvier. Si le 7
janvier est un dimanche, les va-

cances se termineront le soir du 4

janvier.

Son Exc. Mgr Albertus Martin,

vient de fixer pour l'avenir les

congés de sortie et les congés à
passer dans les Colleges et cou-
vents de notre diocese.

Mgr Martin après avoir étudié

justifient cette manière de faire.

nécessité d’y retourner les enfants
pour se retremper dans l’atmosphè-

en voiture étaient assez difficiles,

même pour des élèves demeurant

non Join de chez eux. Aujourd’hui

Circulaire de S. E. Mgr
Martin au clergé et aux

son diocèse
LES CONGES

Par suite du nouveau règlement fois avec les Institutions d'ensei-

gnement des divers congés accor-

dés nux élèves, J'ai constaté entre

autres choses qu’il s’en est intro-

duit plusieurs dans les réglements
ou la coutume, et les jours de seo-
larité diminuent, toujours duvanta-

ge. De plus les facilités de com-
municalions invitent souvent les
élèves à demander des congés de

sortie avee leurs parents, Plu-

sieurs fois nussi, depuis quelques

années, on m'a demandé des con-

rés du mois ou encore un congé à

la Toussaint que je n'ai pag cru

devoir accorder, Certaines Commu-
nautés par contre ont accordé plu-
sieurs congés, sans pressentir l’Ic-

vêque.
Plusieurs raisons expliquent ct

Il y a vingt-cing ans les liens de
In famille étaient bien plus inti-

mes et l’on comprenait moins lu

re familiale. De plus les voyages

Mare Inamel, Julien Lnssonde, Ts-

veiller et le-ravigoter. C'est ce

“dernier verre avant de partir.”  @ Un bon repas — dinde, tourtière, beignes, ete — arrosé de bons
vins et suivi de quelques verres de liqueurs alcooliques, sont de
nature à endormir l’automobiliste qui a une longue randonnée à
faire. Quoi de mieux qu'une bonne tasse de café noir pour le ré-

province de Québec recommande à ceux qui sont”dans la nêces-

sité de se servir de leurs voitures durant les festivités de Noël et

du Jour de l'An. Prévoir la sécurité de ses invités est une preu-

ve de grande hospitalité, plus grande encore que de leur offrir un

année, COMME DERNIER COUP, SERVEZ ET PRENEZ DU CA-

FE et évitez ainsi les accidents de la route. Le
(Photo de la Ligue de Sécurité)

les différents cas qui sa présentent

dans nos institutions en est venu à
arrêter le règlement suivant par

suite d’études faites avec les res-
ponsables de ces maisons,

Nous donnons ci-après la teneur

‘de la lettre circulaire de Son Ex-
cellence adressée au clergé et aux
communautés religieuses du dio-

cèse :
CIRCULAIRE AU CLERGE

ET AUX

COMMUNAUTES RELIGIEUSES
Congés dans les Institutions

du diocèse

Evêché de Nicolet,

le 1er décembre 1958

Au cours de la dernière année

scolaire, j'eus à traiter maintes

que la Ligue de Sécurité de la

Donc, le moto pour tous, cette  
le problème de l'éducation des en-

fants s’envisage sous un tout au-

tre jour et les éducateurs sentent

le besoin de retourner souvent les

enfants dans leurs foyers, Les pa-
lents eux-mêmes demandent que

leurs enfants reviennent souvent

au foyer, Nous voulons rebâtir l’in-

timité familiale et je ne vois pas

d'objection à ce que les élèves de

nos couvents et collèges aillent

‘| chez eux de temps à autre.
Mois, cœnme dans toute évolu-:

tion, i} arrive maintenant que ses
| congés se mutipient au grand dé-

triment de sa scolarité. C’est une

excellente chose que de donner aux
élèves une juste part de loisirs à la

 

Se peut-il, maintenant, qu
Ils soient comblés d'outils

Québec, novembre 1953

Kt qui, Li joie au coeur, dans leur humble cavrière
Chantatent leur espérance et teur contentement ”

Le pain de chaque jour, pagné modestement,

y course première
N'avait point dépassé la borne familière

Où les coeurs accordés s'unissent en cumant

Es n'auratent gants cru leur tâche terminee

Tant leur semblait toujour s trop brève la journée

force et teurs travaux,

“tn leur are nouvelle

et d'ateliers nouveuux

Et rajustent nos Jours à l'équerre éternelle 7.

Uphonse DESILETS

 

Mereredi, lo 16 décembre cournnt

avait lieu en ln salle Ste-lélisa-

beth, de cette ville, lu réunion men-

suelle des cercles Lacordaire et

deanne d'Are de cette ville sous

la presidence de M. Cnston Char-
land, président du cerele Lacordm-
re de Nicolet, Outre les officiers et.

officières de ces deux cercles, on re-

marquait aussi MM. les abbés

Th, Côté, aumonier de ces deux
cercles et R, Desharnais, aumônier

de J'Orphelinat-Môpital du Christ-

Roi, de Nicolet, Une nombreuse ny-

sistance avait pris place en ln sal-

le Ste-Elisabeth, las officiers el

officières occupaient les banquet -

tes qui leur étaient réservées,
La réunion s'ouvrit par la prie-

re habituelle récitée pur M. lPablé
Th. Côté aumônier de ces deux
cercles, Une prière spéciale fut en-

suite dite pour le repos de l'âme
de M. Ernest Daigle, président

diocésain des Cereles Lacordaire

et Jeanne d'Arc décédé dernière-

ment.

Après avoir souhaité lu plus
cordinle bien venue à toute l'assis-

tance M. le président Gaston Char-
land présenta le nouveau scerétai-

re du cercle Encorduire, M. Clé-

ment Côté, en remplacement de

M. G, Proulx, démissionnaire. Le
président rappela nussi In mé-

moire de M. Ernest Daigle, pré-

sident diocésain des Cercles La-
cordaire et Jeanne d’Are que ln

mort esl venue ravir dernièrement.

Ce fut toujours un apôtre zélé de

ces deux cercles, Le président met

en garde tous les membres de ces

deux cereles sur certains faux rap-
ports. Il faut être assuré de son
rapport avail. de faire une dé-,

nonciation,

 

Réunion Lacordaire
de leur contribution, Tous sont in

vites à se procurer le calendrier

de ln nouvelle annee.

L'on procédu ensuite aux chan

gements de décoration.
Chez Lacordaire, M. l'abbe

RB. Desharnais et MM. Uenri

Longval, Jouehim Proulx, Me Re-

naud Chapdelnine ont reçu leur

décoration d'ut an. M. Antonio Le

mire a regu su décoration de 3

uns. MM. Geo-Arthur Pellerin ct

Joseph Nourry ont reçu leur de-

voration de 10 ans,

Chez les Jeanne d'Arc, Mmes

donchim Proulx, Henri fongval,

el Mlle Louise Gowdrennlt ont re

çu Jeur décoration d'un an,
L'on procéda ensuite à initia

tion des nouveaux membres, Les

officiers initinteurs ont été: MM.
les abbés It. Desharnnis, Th. Côte,

MM. Herman Rousseau, Pierre,

Dufresne, Guston Charland et

Charles Richard.

Les nouveaux initiés [ncordai

re sont: MM. Alphonse Pinard.
Jneques Nourry, Benjamin Mon

lin, Kdouard Fnuzières et Pietro
Lutzonie. M. Marcel Courchesne

Sect insert comme aspirant.
| Chez les Jeanne d'Are: les nou

velles initiées, sont: Mmes Alphon-

fous

 

se Pinard et Mlle Huguette Cour-
chesne.

M. le président Kaston Char-

land félicita les nouveaux initiés
ainsi que les décorés. 1 leur sou-

haita la persévérance dans leur

promesse de combattre le terrible

fléau de l'alcool et leur demanda

de fuire de ln propagande pour

augmenter le nombre des Lacor

duire ct des Jeanne d'Are. Cette

invitation est aussi fuite à tous
les membres de ces deux cereles. M. Raymond Caron fail le rap-

port financier de l'année et invite
tous les membres de ces deux cer-
cles à ne pas tarder de s'acquitter

l'on procéda ensuite à l'encan
chinois d’un magnifique gâteau
des fêtes, don de M. Paul Lemire.

{suite à ln pager 49

 

La plupart, des uecidents de lu
route qui se produisent à l'époque

des Fêtes pourraient être évités si
tous ceux qui donnent des récep-

tions de Noël et du Jour de l'An,

ninsi que leurs invités, prennient

une précaution bien simple, d'après
une déclaration formulée par la

Ligue de Sécurité de la province

dv Québec.
Facile à prendre à la maison où

duns les endroits publics, cette pré-
caution consiste tout simplement

à servir Où à anecepter une bonne

tasse de café fort en guise,de der-
nier coup au lieu d'un dernier ver-|
re souvent fatal de boisson alcoo-

lique, Des expériences scientifiques|
pratiqués dans des laboratoires de

recherche ont démontré que le café

exerce une netion dégrisante effi-|

caco sur l'organisme, et des ré-
sultats pratiques sont venus con-.

firmer cette constatation duny tou-1
tes les régions où les organismes |

de sécurité ont jusqu'ici prôné ce

moyen de pratiquer les accidents!
d'automobiles, |

Pendant les Fêtes, déclarait M.

|

  (suite à la page 2) Jean-Louis Dyotte, secrétaire ggê-

Gampagne de sécurité
routière à l'occasion des Fêtes

néral de lu Ligue, des milliers de

Canadiens dans chaqueville et vil-
luge prendront, part à des révep-

tions. Dans lu plupart des cas, il

se consemnrera des boissons alcon-

liques, À l'issue de ces réceptions,

soil comme piétons comme condue-
teurs d'automobile, les invités sont
exposés aux dangers de In cireulu-

tion, len offrant à ses invités du
café fort avec du sucre au Heu

d'un stimulant plus violent, I'ho-

te ou l’hôtesse uidern à diminuer
ces dangors,

L'année dernicre, ajoutait M.
Dyotte, plusieurs villes entrepri-
rent des campagnes de sécurité

routière par le café ol réussirent,

avec le concours dvs journaux et
postes de radio à réduire sensiblu-

ment le nombre des accidents, L'une
des campagnes les plus fructueuses
fut menée dans la province du Mn-

nitoba, où on n'enregistra aucun

accident d'auto mortel du 24 dé-
cembre au 2 janvier, L'année pré-
cédente, quatre personnes avaient

perdu la vie ot, dans chaque cas,
on avait consommé des boissons nl-
cooliques,
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Les groupements de
patrons

On ne conteste plus guère,et c’est heureux, la né-

cessité de l’existence d’associations patronales. I] n’y

a pas très longtemps que les employeurs ont songé à se

grouper et moins longtemps encore que l'on a compris

qu’ils en avaient plus que le droit : le devoir. Car on

en était venu, et l'impression subsiste dans trop de mi-

lieux, à croire que le patron était naturellement une

sorte de monstre, ne songeant qu’à exploiter ses em-

ployés.
On nepensait pas que la plupart des patrons avaient

créé des industries, des commerces, des agences de ser-

vices, qui fournissaient à des milliers d’hommesl’occa-

sion de gagner leurpain et celui de leur famille.

Au lieu de laisser improductifs leurs capitaux dans

dans les banqueset de se reposer sur leurs lauriers, ils

plaçaient (et placent) leur argent dans des entreprises

nouvelles, ils aidaient (et aident) les Canadiens à se

rendre compte de leurs immenses richesses naturelles

et à en profiter pour eux-mêmes et leurs enfants. Et,

c’est évident, quand on critique en bloc les patrons, on

ne s'arrête pas à songer qu’ils paient le plus clair du

revenu quel'Etat retire des impôts qu'il perçoit, et dont

le revenu est ensuite réparti entre chacun de nous. Il

ne s'établit nulle part de services sociaux, il ne s’orga-

nise nulle part de souscriptions publiques sans que l’on

fasse d'abord appel aux “mauvais patrons”, et surtout

à eux. Et toujours ils trouvent le moyen de donner,

malgré les injures dont on les accable et les dépenses

injustifiées qu'on les force parfois à faire.

On leur reproche encore de réaliser des profits;

commesi les bénéfices n’étaient pas nécessaires à l’en-

tretien et au renouvellement de l'outillage, à l’amélio-

ration des conditions de travail et à l'augmentation des

salaires, à l'agrandissement des usines ou des magasins,

à la création de nouveaux emplois ! Et au paiement de

toutes les charges nouvelles qu’on leur impose, ces pa-

trons, ces employeurs qui ont l’audace de se grouper

comme les ouvriers, pourse faire mieux connaître et au

besoin pour se défendre contre les démagogues.

Les abus de certains syndicats américains auront

eu au moins cet heureux effet de faire admettre que les

patrons commeles employés ont le droit de former des

associations; il reste à ces dernières à démontrer qu’elles

sontutiles à toute la collectivité, non seulement à leurs

membres. Car tout groupement d'hommes doit en

sommechercher à servir le bien commun.

| À chacun

 

LE NICOLETAIN, vendredi, 25 décembre, 1953

qui sera en vigueur pour toutes

ces maisons.

1). L'année scolaire commence-

ra toujours le mercredi qui suit la

fête du travail et ne se terminera

“pus avant le 10 juin.

i 2). Tous les collèges, séminai-

res, couvents, pensionnats qui ont

déjà le congé ge sortie chaque mois

devront l’abolir à partir du premier

janvier prochain.

3). Dans toutes ces institutions

il n’y aura pas plus d’une journée

de congé par semaine ou deux de-

mi-congés qui devront se prendre

dens l'Institution.

* 4), Durant l'année scolaire, les

élèves, à la demande de leurs pa-

rents, pourront, aller dans leur fa-

mille pour assister aux funérailles

de leur grand-père, de leur grand’

mère, de leur père, de leur mère,

de leur frère et de leur soeur, Ils

pourront aussi assister au service

anniversaire de leur père et mère,

ot au mariage de leur frère et

soeur.

son four !

@ Cette petite bonne femme semble avoir du mal à admettre que

le grand garçon qui la précède dansla file voit avant elle le bon

Père Noël... Mais voilà, c’est chacun son tour! Ça se passait,

dimanche derpier, au dépouillement de l’arbre de Noël de l’Asso-

ciation des Employés de la Brasserie Molson. A l'arrière-plan,

on voit, MM. Gaston Lamoureux, président del'Association, T. H.

P. Molson, président du conseil d'administration de la brasserie,

et Georges Lord, secrétaire et agent d’affaires de l'Association.

Circulaire de $. E, Mar …
{auite de lu 1ère page)

clamations invitant la population

à servir ce café-sécurité avant de

clore toute réception où l'on sert

des boissons alcooliques. Les hôtes

et clubs de nuit ont vigoureuse-|Maison paternelle, Muis cela, de-

ment appuyé la campagne et an- vient un mal, quand les jours de

noncé qu'ils serviraient du café à |détente se multiplient au point de

leurs cients à titre gratuit avant nuire à la formation scolaire et à

leur départ la veille de Noel et du la formation morale, Comme dans

Jour de l'An. Une multitude de, toutes ces questions qui relèvent

particuliers suivent leur exemple”. du domaine de la prudence et de

l'opinion, on n’a pas, semble-t-il,

trouvé la juste mesure et les étu-

des n'en ont pas toujours tiré a-

vantage .

“Dans l'après-guerre, rappelait

M. Dyotte, le nombre des récep-

tions que les compagnies et asso-
ciations offrent à leurs employés,
clients et amis, à l’occasion de Noel

et du Jour de l’An, a considérable-
ment augmenté de même que la
cireulation dans nos rues et sur

nos grandes routes. Ces deux fac-

teurs ont aggravé les hasards de

la circulation. C'est pourquoi tou- [tion est notablement augmenté

te mesure susceptible de réduire dans les institutions religieuses
les tragédies.de la route mérite du diocèse et que par contre aussi

d’être tentée, et nous croyons qu'en

,

augmentent sans cesse les congés

servant et en prenant du café a-l de sortie, Cestains parents consta-

vant la fin des réceptions, les hôtes tent aussi facilement que leurs en-

et leurs invités aideront à sauver |fants ne vont à la maison pater-

plusieurs vies humaines et à pré- nelle que pour y déposer leurs co-

venir une foule d'accidents”. lis et passent le reste de la jour-

‘ .. Lo. née au dehors, avec des amis ou

“La popularité dont jouit le café i dans des courses injustifiables,
comme breuvage devrait favoriser

son adoption comme moyen de sé-| Aprés avoir tout bien considéré

curité, conéluait M. Dyotte. En jet examiné, j'ai cru bon intervenir

effet, boire du café n'impose aucun et fixer moi-même, pour l'avenir

sacrifice à la plupart des gens, et les congés à passer dans les collè-

il est même à souhaiter que tous ges et.couvents. Cesdirectives sont

tes hôtes et hôtesses prennent l’ha- obligatoires et s'appliquent à tou-

Les lettres et les plaintes que je

reçois des parents au sujet des

congés-sont une preuve qu’un juste
équilibre n’est pas encore atteint.

Plusieurs me font valoir que le

coût de la pension et de l’instruc- 

 

Ligue de Sécurité de

la province de Québec

 

Campagne de sécurité routière

à l'occasion des fêtes
ceptions pendant les fetes de Noel

et du Jourde l'An en vue de mettre

un frein à cette vague de tragédies

Environ 400 Canadiens ont trou-

vé la mort dans des accidents de
la route en décembre et janvier

bitude d’en servir à l’année lon-,tes les institutions tenues par des

gue au lieu d'une dernière tour-{prêtres, religieux ou religieuses

née souvent fatale. qui ne relèvent pas directement du

i Département de 1'Instruction Pu-

 

  de Nicolet, les Externats Classi-

ques, le Collège du Sacré-Coeur,

les autres collèges de Frères, les

Pensionnats et couvents de reli-

| gieuses. Les deux Ecoles Normales

du diocèse suivront aussi très ex-
actement le règlement que nous é-

 

L'Assurance-
Chômage ou le

placement

blique, entre autres le Séminaire|

5). Afin de favoriser les loisirs

et les sports dans les Institutions,

Nous autorisons les sorties des é-

quipes pour des. joutes sportives,

quelques fois durant l’année, à la
discrétion des autorités, durant les

jours de congés ordinaires, pour

rencontrer d’autres équipes dans

les collèges et institutions, pourvu

que se réalisent les quatre condi-

tions suivantes:

a) Les sorties devront se faire

dans les limites du diocèse, excep-

té pour Trois-Rivières, à l'avanta-

ge des élèves de Nicolet, pour

Plessisville et Saint-Hyacinthe, à
l'avantage des élèves de Drum-

mondville et Victoriaville,

b) Un prêtre ou un religieux

devra toujours accompagner les é-

lèves et prendre la responsabilité

du voyage.
¢) Les élèves ne devront ja-

mais partir avant le déjeûner du
matin et être de retour pour le

soir.

d) Aucun élève ne devra se sé-

parer du groupe pour aller faire

!des visitesà qui que ce soit.

§) Dans toutes les institutions,

outre les jours de congé fixés dans

le paragraphe trois et dans les pa-

ragraphes 7, 8 et 9, il n’y aura pas
plus de deux congés par année,

‘congés qui devront se prendre dans

l'Institution elle-même et durant
lesquels les élèves n'auront pas la

permission d'aller chez eux. Les

fêtes religieuses, comme l'Immacu-

lée-Conception, 1'Ascension, ne se-
ront pas considérées comme con-

és. Ces jours-là, les élèves de-
vront faire leurs études régulières

“et n'auront pas la permission d’al-

ler dans leurs familles, La fête pa-
tronale, la Saint-Raphaël et la

; Présentation au Petit Séminaire,

la fête de la Présentation au Col-

lège Sacré-Coeur ne seront pas in-
clus dans les deux congés dont

nous venons de parler,

7) Il y aura congé à la Tous-

saint. Ce congé commencera le ma-
tin du 31 octobre pour se terminer

le 3 novembre au soir. Si le 31 oc-

tobre est un dimanche, le congé
commencera le matin du trente.

Quand le 3 novembre est un diman-
che, les élèves entreront le soir du

 

 

liaie des fêtes.

 

dans la jubilation.

cette période et pour la sauvegarde de

nombre de foyers.

TEMPS DES FETES.

daire et Ste-Jeanne d'Arc du Canada.

le soir du lundi de Pâques. Les Il est aussi loisible aux person-

cours devront recommencer le ma-nes ci-dessous mentionnées d'ac-

tin du mardi de Pâques.
10) Aucun autre congé, pour

quelque raison que ce soit, ne sera

ajouté à ceux déjà fixés dans le

présent règlement, Quand les deux

congés statuaires,, donnés du pa-
ragraphe, auront été pris, on ne

devra pas en ajouter d'autres au

cours de l’anne scolaire, Les Su-

périeurs et directeurs, directrices

devront veiller à les répartir équi-

tablement au cours de l'année sco-
laire, .

11) Le présent réglement entre

en vigueur pour toutes les institu-

tions à partir du premier janvier

1964.

12) A la fin de chaque année

scolaire, le supérieur, directeur, di-,

rectrice ou principal des Institu-

tions concernées devra, aussitôt

que possible, faire rapport par é-

école;

roisse;

de l‘Instruction publique;

que;
Les inspecteurs généraux;

trict respectif;

approuvée par le Surintendant.

Encouragée par les conventions sociales, l4
consommation généralisée des boissons alcooli-
ques rend difficile, de nos jours, l'épanouissement
d’un climat propice à la paix chrétienne et fami-

  
L’impuissance de tant de gens en face. du.

verre et les dangers d'abus où se troüvent tant
d’autres risquent malheureusement dè compro-
mettre gravement la paix de quantité de foyers
à la période de l’année où tous devraient vivre

Respectueux de la liberté de tous, mais cons-
cients des ravages de l’alcoôlisme chez nous,
surtout dans le temps deg fétes, les Cercles La-
cordaire et Ste-Jeanne d'Arc du Canada — forts
des 123,000 membres qu'ils groupent — désirent
rappeler à tous les hommes de bonne volonté
qu’il y va du bonheur de tous qu’on pratique la
sobriété durant les fêtes et ils invitent les plus
généreux à s’abstenir volontairement d'alcool
en expiation des nombreuses fautes commises en

de la santé et du bonheur dans le’ plus grand

QUE LA PAIX DE LA SOBRIETE REGNE
DANS LES FOYERS CANADIENS AU

Tel est le voeu que forment les Cercles Lacor-

jcorder un jour de congé par année
à l’occasion de leur visite dans une

Le curé dans les écoles de sa pa-

Le Secrétaire du Département

Les membres du Comité Catholi-

Les inspecteurs dans leur dis-

Les commissaires, sur résolution

Les religieux et religieuses en-

seignant dans les Commissions sco-

laires devront s’en tenir très stric-
tenrênt au règlement du Comité ca-

tholique. Les Autorités majeures

des Communautés religieuses et Jes
frères recruteurs ne sont pas au-

  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  
  

  

 

l'honneur,

    PO
Les jours des Quarante-Heures

et du premier vendredi du mois,
selon une lettre du Surintendant

de l’Instruction Publique, les élè-
ves pourront assister à l'office du
matin, si les titulaires des classes
peuvent les accompagneret les ra-

mener immédiatement après l'offi

ce à leur classe. Mais, pourle pre-
mier vendredi du mois et l’un des
jours des Quarante-Heures, MM.

les curés, afin de favoriser la pré-
sence des enfants pourront utiliser

la permission accordée pour la

imesse du soir, dans la circulaire

No 23, (M.E.N. VIII, p. 499). Dans

ces cas, je leur permets aussi de

célébrer une messe, dans l’après-

midi, à quatre heures ou quatre

heures et demie pour les enfants

de la paroisse (M.E.N., VIII 464).

On voudra bien tenir compte

qu'à l’avenir je n’ai pas l'intention

d'accorder de congés, lors de visi

oe
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m
m

at
m
t

pe
s

LA
ve

t
pe
e

de la route qui déferle sur un trop tablissons. Le diocèse de Nicolet quatre no . torisés à donner des congé ;
quatre novembre, s congés dans tes dans les écoles ou autres Ins

derniers, déclarait aujourd'hui M.

Jean-Louis Dyotte, secrétaire gé-
néral de ja Ligue de Sécurité de

la province de Québec, en exposant
les grandes lignes d'une campagne

spéciale de sécurité routière lancée
dans toute la province à l'approche

des Fêtes.
Bon nombre de ces accidents

mortels auraient pu être évités,

ajoutait M. Dyotte, si les automo-
bilistes et les piétons avaient pris

la précaution de prendre une bon-

ne tasse de café fort avant de re-
gagner leur domicile à l'issue des

réceptions.

Au cours des deux mois du temps

des fêtes l’an dernier, on a enre-
gistré plus de 36,000 accidents
d'automobile au Canada. Plus de
400 personnes ont perdu la vie et

près de 10,000 ont été grièvement

blessées. Les dommages matériels

ont dépassé $6,000,000.

M. Dyotte sollicite le concours

de tous ceux qui donneront des ré-

grand nombre de foyers à cette

époque de l’année .

“Chaque hôte et chaque hôtesse,

disait-il, devraient s'assurer que

leurs invités sont en état de con-

duire avant de les laisser prendre

le volant de leur voiture. Un des

moyen de s'assurer de l'aptitude

de l’invité à conduire sa voiture

consiste à lui passer une ou deux

tasses de café fort avec du sucre

avant son départ. Des tests ont

démontré que le café combat effi-

cacement les effets de l'alcool”.

Parlant de cette campagne de

sécurité routière par le café M.

Dyotte souligne le vif succès qu’el-

le connait depuis quelques années

aux Etats-Unis, où l'on a réussi

l'an dernier à réduire du tiers Je

nombre de pertes de vie dans les

accidents d'automobile survenus

pendant la période des Fêtes, “Dans

plusieurs grands centres, disait-il,

les autorités ont lancé des pro-

 

Nous publions, sous la présente

rubrique des questions concernant

l'assurance-chômage et le place-

ment ainsi que les réponses don-

nées par la Comniision d'assuran-

ce-chômage.
Si un point en particulier tou-

chant l’assurance-chômage vous

semble obscur, n'hésitez pas à a-

dresser votre question au bureau

de la Commission d'assurance-

chômage le plus rapproché. Nous

vous en donneronsla réponse sous

la présente rubrique.
Voici quelques questions et ré-

{comporte aussi trois juvénats de

‘Frères, celui des Frères du Sacré-

| Coeur, à Arthabaska, celui des Frè-
res des Ecoles Chrétiennes à Sain-

te-Angèle, celui des Frères de la
Charité. La scolarité et les congés

sont fixés dans ces dernières mai-

sons par la communauté elle-même.

Cependant on ne devra jamais dé-

passer la limite fixée dans le pré-

sent règlement.

Voici done quel est le règlement

8). Le congé de Noël commence-

ra régulièrement le matin du 23

i décembre pour se terminer le 7
janvier, Si le 23 décembre est un
dimanche, les vacances commen-

ceront le 22, pour se terminerle
soir du 7 janvier. Si le 7 janvier
est un dimanche les vacances se
termineront le soir du 8 janvier.

9) Dans toutes les institutions,

il y aura un congé de Pâques. Ce

| congé commencera le matin du
mercredi saint, pour se terminer

 

ponses susceptibles de vous inté-

resser:

Q.—Est-il nécessaire d’avoir un

livret d'assurancé-chômage quand

on dépose une réclamation?

R—Il n'est pas-de rigueur que

vous ayez votre livret d'assurance-

chômage quand vous déposez une

réclamation, mais le plus tôt vous

aurez votre livret, le plus tôt on

se cu Ç 27 A

NOËL ET LES ARTS: Noël tel que l'ont peint, décrit et chanté les plus
grands artistes à travers les siècles est, cette année, le thème de la décoration ‘
des fêtes de laGare Centrale du Canadien National. Six tableaux réprésen-
tant la peinture, la littérature, le théâtre, la musique, la poésie et le ballet
rappellent les ocuvres d’artistes tels Charles Dickens, Josef Mohr, Franz
Gruber, Peter Ilich Tschaikowsky, Clement Clarke Moore ct Jan Steen, M.
Donald Gordon, C.M.G., président et directeur général du Canadien Na-
tonal,meGordon et > Eje panire Canillicn Houdede Montréal

] présentant “La Fête de St, Nicolas”, célè
Jan Steen, peintre hollandais du XVIIe siècle. célèbre tableau de

A fa 5

  

         

fera droit à votre réclamation.

Q—Je ne puis me présenter au
bureau de l'assurance-chômage

pour disposer de ma réclamation
parce que je suis retourné à un
travail à plein temps. Que de-

vrais-je faire ?

R.—Au versa de votre “Convo-

cation’ ’il doit y avoir une ou quel-
ques formules de rapport hebdo-

madaire. Si vous en avez une,

remplissez-la pour la dernière se-
maine où vous avez été en chôma-

ge et envoyez-la par la poste au
bureau local. S'il n’y a aucune de

;ces formules dans votre “Convo-
cation”, veuillez écrire au bureau
local pour les aviser du jour où
vous avez trouvé un emploi et on

vous adressera les formules né-

cessaires à remplir pour que l’on

puirse vous payer îé solde des pres-

tations qui vous sont dues.

 
Si incroyable que cela paraisse,

il reste une chose dont je prix n'a

| pas augmenté. Les timbres de Noel

Le général Bernatchez accepte le don.fait aux troupes
canadiennes par la brasserie Carling’

 

ecrit à l‘Evêque personnellement de
l'observance du présent règlement
en donnant des détails sur les en-

trées et sorties des élèves.
13) Dès réception de cette cir-

culaire les curés devront en com-

muniquer la teneur aux fidèles
dans leur prông et les Supérieurs

des Maisons la lire aux élèves.
J'ajoute à titre documentaire la

liste des congés qui sont accordés
par le Département de l’Instruc-
tion Publique aux écoles qui relè-

vent des Commissions Scolaires.
Les prescriptions du Comité Ca-
tholique du Conseil de l’Instruction

Publique se trouvent dans les rè-

glements refondus en 1944, au cha-

pitre premier, section 2, Je les co-

pie textuellement :

A) L'année scolaire commence

le premier juillet pour se terminer

le trente juin de l’année suivante.
Sauf décision contraire du Sur-

intendant, l'ouverture des écoles a

lieu le premier septembre et la

les écoles relevant des Commis-

sions scolaires. MM. les curés se

souviendront aussi qu'ils ne peu-

vent donner qu’un jour de congé

par année, dans les écoles de leur
paroisse, à l'occasion de leur visi-

te.

 titutions.

Veuillez agréer, chers messieurs

l’assurance de mes sentiments les

| meilleurs en Notre-Seigneur.

Albertus Martin
évêque de Nicolet

 

| qui aident à défrayer le coût de la
| prévention de la tuberculose, se

| vendent toujours un sou chacun.

Le public manifestera sa généro-

|sité en en achetant davantage cet-
te année,

@ La photoci-dessus, prise aujourd’hui à la brasserie de Mont-
réal, en train de remettre au major-général Paul Bernatchez,
CBE, DOS, et commandant de la région militaire du Québec, le
tonnaissement de ce chargement de 24,000 bouteilles de bière
RedCap Carling destinées à la première brigade d'infanterie ca-
nadienne cantonnée en Europe. On sait que la brasserie Carling
est Ja première qui ait fait un tel don,et ce chargement est le cin-
quième que Carling envoie aux troupes canadiennes d'outre-mer.

 

fermeture se fait le 23 juin mais
les instituteurs et les institutrices

doivent rester à la disposition des

Commissions scolaires jusqu’au 30
juin pour la correction des exa-

mens de fin d'année.

B) A moins d’une autorisation
spéciale du Surintendant, les éco-
les devront fonctionner sans inter-

ruption, à l'exception des jours de

congé indiqués ci-après, depuis
l’ouverture des classes jusqu’à l’é-

poque des vacances.

C) Les jours de congé pourles
écoles catholiques sont les sui-
vants :

1). les dimanches, les fêtes d’o-

bligation et les samedis;

2). le jour de la commémoration

des morts (2 novembre), avant-mi-
di seulement;

3). du 24 décembre au 7 janvier
inclusivement;

4). le mercredi des cendres, as
vant-midi seulement;

5). le jeudi et le vendredi saints;
6). le jour de In fête de saint

Jean-Baptiste (24 juin).

7). le jour de la fête de saint
Patrice (pour les écoles anglaises

seulement);

a 8). le jour de la fête du Roi;
9). les nutres jours de congé dé-

terminés par le Surintendant en

raison de circonstances exception-
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Croisade missionnaire
re annuelle les élèves des

Ste-Croix organisent un

pe torchère; réveille-matin en bois;
coutellerie inoxydable pour huit;

t lampe torchère cuivrée; fer élec-
forme à la loi et permis. trique à vapeur; fer électrique à

rités religieuses et mu-|vapéur, grille-pain automatique
: | “Toastmaster”; coutellerie inoxy-

liste des prix à GER ‘dable; plume et crayon “Water-
ün-.

Al

missionnai
pères de

tirage con
par Jes auto

nicipales.
Voici la
Cafetière “coffeemaster man”; grillette électrique; paire

pean”; chronomètre suisse (17(de draperies; plat en marqueterie
(bois) ; couverture debis) en oF} malaxeur “Mixmaster| (bo

|
“Ayers”; table à thé.sumbean”; radio portatif; montre

Hoverta (17 rubis) pour homme;

Jampe de table porcelaifie et‘eui-

vre; montre Horverta (17 rubis).

pour dame; rasoir électrique “Sha-.

cemaster”; radio de table; deux!

valises finies alligator; pot “ther-

mos" avec cabaret et verres; lam-

luxe

Le tirage aura lieu au Collège
de St-Laurent, le 20 janvier 1954.
Djjei là on peut se procurer des
pillets à “Les Missions des Pères

‘deSainte-Croix,2056,Ch.Côte-
‘Ste-Catherine, Montréal 26". 
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LE NICOLETAIN, vendredi, 25 décembre, 1953

       
Dans notre siècle obsédé par la

rumeur des innovations, il est tout

à fait déplorable de constater le

'yelâchement” du catholicisme aux

peures les plus solennelles de sa

destinée véritable ! Puisque le

prêtre souffle sur le frond de

enfant qu'il va baptiser pour

chasser “l'esprit immonde”, on

peu croire que le ‘démon n'est

pas un mythe, un personnage

avec des cornes qui n'existe’

pas d’ailleurs que dans l'imagi-

nation des vieilles dames affolées

par le scrupule! Pour certaines

gens, le diable n’est pas davantage

qu’une habile invention des pa-

‘rents pour tranquiliser les mioches,

les empêcher de commettre le for-

fait qui dégénère en habitudes dé-

raisonnables... Même s’il ge pré-

sente toujours déguisé en archange

de lumière, le démon nous escor-

te… Et puisqu'il est le meilleur

ennemi de notre foi, il n’est ja-

mais dépourvu d'inventions pour

s'approprier des victimes. Sous le

masque modernisme, il cache ce

qui nous ferait peur évidemment!

Mais il joue de manière à présenter

le vice qui coûte bien plusd'efforts
à contenter que la vertu elle-même.

Nous avons commencé par la vio-

lation des petits devoirs sans beau-

coup d'importance, pour en arti
ver à l'extrême persécution des

lois essentielles qui régissent la

Li Fé . à‘es Fetes sans ©;
A

; ñ
Dieu A

A
par EDDY BOUDREAU A

ol M de.lg Société des Ecrivains Canadiens À
‘orth - À

Ypme DIRMHERNIANIE

l'actualité, nous avions la bonne

fortune de trouver dans nos foyers
non seulement les vestiges de la

religion, mais surtout la forme du

catholicisme, s’incrustant dans l’Â-
me des petits enfants par l’image,

la parole, l'exemple.
Certes, il faut être de son temps!

Qui voudrait bouder l’évolution qui
procure à la société un bien-être
légitime après tout! En effet, tout

est bien ordonné et Dieu permet

ces découvertes journalières qui ne
laissent pas d'étonner les indivi-
dus, d’amplifier l'orgueil des in-

venteurs qui s'apprêtent à lancer

leurs oeuvres én défi à la puissan-

ce du vrai Créateur! Notre culpa-

bilité serait peut-être dans l’usage
de ces facilités à la disposition des

hommes... Rien n’est plus normal

que de s’installer au votant d’une
voiture dernier cri provoquant

l’admiration ou l’envie !’ Cependant,
si vous lui imposer une vitesse
folle et que tout le confort qu’elle

vous offre vous précipite dans l'é-

ternité ou sur un lit d'hôpital,

celui qui marche humblement pour
se rendre À ses obligations, est

encoreplus avancé que vous.

Les exemples ne manquent pas

pour affirmer l'interruption de nos
sentiments sur l’emprise des plus

nobles traditions! Le courant de la
vie nous emporte impitoyablement
vers les profondeurs du matéria- communauté des hommes, Avant

lire de progres qui déferle sur,

lisme! Pour avoir une juste idée

d'une telle assertion pénétrons dans
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Volume de

Par la poste $1.25

“Toute heure a sa beauté. A

blesser aux épines du rosier.”

369 est, Notre-Dame —
—————————

L'Oeil à la Fenêtre
| , de

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Prix spécial par quantité

5 ne y .achons cucillir les roses fraîches écloses, en évitant de nous

“A PROPOS D'EDUCATION"
de

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Volume de 175 pages

Prix par la poste: $1.00

“Affi : 22 -rmons hautement nos idées; mais souffrons qu‘on

les discute.”

Ces deux volumes sont en vente :

“LA VOIX DES BOIS FRANCS”

240 pages.

la maniére du jardinier habile,

‘

VICTORIAVILLE  

La

coeur des hommes.

   I A RMTR

   Une étoile scintille au faite des sapins

de Noël: ses lueurs font briller

de joie les yeux des enfants, cependant

que la mansuêtude comble le

Puisse cette étoile, tel un phare éclatant,

illuminer nos vies: puisse-t-elle
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par Camille DUGUAY

Donnez cette pièce en cadeau ou faites-la jouer par des

amateurs de votre paroisse.

La lecture de cette pièce, ou son interprétation, est
amusante et touchante par ses accents

patriotiques et familiaux.

Prix régulier : 75 ets — Pourle temps des Fêtes : 55 cts

S’adresser à La Voix des Bois-Francs,

Victoriaville, Qué.
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 :
qui plane sur Vavenir de leurs

enfants!
De nos jours, le communisme ré-

pand sn doctrine mensongère sur

les mentalités, sur ime do tous

nos croyants, Nous voyons notre
jeunesse contemporaine cheminor

dans les sontiors de l'erreur, s'en-

lisor dans lo marasme d'une con-
ception mntérielle— Bientôt, sans
doute, il faudra mobiliser une lé-
gion de chrétiens pour assumer In
défense de nos libertés, pour con-
server le titre de nos croyances,

Pourquoi ne pas se mettro À l'ocu-

de se placer on dehors de In Pater-

nité de Dieu. Ici encore, la conclu-
sion logique du racisme est l'aban-
don du christianisme”.

Aprds avoir évoqué la longue
histoire des condamnations papales
de préjugés raciaux (un dévelop-
pant un article d'abord écrit pour

le Courrier de l'UNESCO), le pè-
re Congar traite des difficultés
cournnies dans los rapports entre

les nègres et les blancs, notamment
aux Etats-Unis et en Afrique aus-

trale,
En co qui concerne l'attitude de
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les magasins à l’époque des fêtes.

session de ces jouets merveilleux!

On dirait que Tarzan est devenu
le grand héros du XXe siècle...

On pourrait peut-être ajouter que

Santa Claus va devenir l"EN-

FANT-JESUS! Cette
païenne se propage plus rapide-
ment que l’on voudrait croire. Les

Noëls d’antan disparaissent... Les
bons vieux Noëls où la foi d'une

génération plus tranquille s’ali-

mentait à la source véritable d’une
poésie religieuse et divine.

Ce n’est pourtant pas la prépa-
ration qui manque puisque l'on an-

ticipe cet événement plusieurs nous
à l'avance, Aussi, l'enfant qui n'au-
rait pas eu le privilège de voir et

de s’entretenir avec le bon Père

Noël dans une vitrine quelconque,
serait considéré comme un esclave!

Ce cher vieillard à l'allure patri-

arcale, à la pré-historique, pénètre
si profondément dans l’esprit des

jeunes qu'il ne reste guère de place
pour le vrai héros de cette journée
mémorable: l'ENFANT-JESUS.

Si le nombre des années mûrit
les intelligences, il est néanmoins

possible de trouver des adultes qui

échappent à la règle... Cette ca-
tégorie se révèle dans tous les
secteurs de la. société moderne.

mentalité

Dans la cohue du magasinage des

qui va se produire, ne l'impres-
sionne qu’en autant qu’il permet

de créer le mirage du bonheur!

— Quoi, Noël n’est-ce pas la

fête des amoureux ? .
— Pardon, c’est la fête du pau-

vre, des humbles; c’est Ja fête de

l'innocence,
Tant pis pour les hommes qui

en ont fait un jour de plaisir, de
blasphème et de sacrilège. Je songe

au jeune séminariste, un aspirant

à la prôtrise qui eut le malheur de

tille avec des yeux bleus... La

petite se garda bien d’effrayer le
séminariste en herbe, Elle créa des

positions de tout repos. Cependant
la blondinette possédait quelque

chose de merveilleux: la ‘maniè-
re”! Alors, sans savoir pourquoi,
l’étudiant s’éprit de la jeune fille

qui, un beau soir, lui inventa une
crite de larmes. Emu, intrigué

par une douleur si fortuite, le jeu-

:ne insiste pour en savoir plus long...

Mais, tout naturellement, la petite

| héroïne refuse de se divulguer:

— J'aurais bien trop peur que

tu m’abandonnes.

Et comme elle fait semblant de

chanceller, il la prend dans ses

‘bras, la supplie de lui confier sa

l douleur. Enfin, après lui avoir
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Duval & Raymond
, MANUFACTURIERS DE LAINAGES

Princeville, Cté Arthabaska

19089009990BNPPARA90897 pénètre dans les ‘hôpitaux, dans

4000600509000000006500.
Nous nous spécialisons dans la LAINE A TRICO-

ités avec vos vieux laina-

Aussi trés belles COUVERTES

faites 100% de laine vierge, un

bel assortiment de GILETS

pour Dames, PANTALONS et

COUPE-VENT d'étoffe pour

Hommes ct Enfants, BAS de

travail et de toilette pour

Hommes. Demandez notre lis-

te de prix. Elle vous sera en-

voyée gratuitement.

   

rencontrer une blonde toute gen-

arraché l'aveu qu’il voulait savoir

Le vrai motif de ces manifesta-|fêtes, que de mères vont déserter de toute son âme, qu’il jurait de

tions religieuses, est grossièrement le foyer, priver leurs enfants d'une ne jamais plus l’oublier

substitué par le dieu concurrence! | surveillance maternelle, indispen-| — Eh bien, je t'aime— Je souf-

Comment l'enfant pourrait-il ne|sable pour se procurer le décor fre en pensant que tu vas me

pas être séduit par l'étaliage des extérieur honteusement préféré à | quitter pour toujours? Prendre In

splendeurs qui deviennent de plus'celui de l’âÂme! Il y a cette jeune; soutane

et plus la hantise des jeunes fille au temps des illusions. Pour monastère ?

cerveaux prêts à toutes sortes de elle, le caractère sacré du miracle

chimères pour s'assurer la pos-

t'enfermer dans un

Et, de nouveau, In comédienne

recommence à pleurer, Très im-

pressionné, le futur prêtre consi-
dère ce joli minois qui sanglotte
sur son épaule ct murmure entre

ses dents :

— Ce n’est pas encore fait ?
Le première prise de contact a-

vait eu lieu le jour le Noël, plus

précisément durant la messe de
minuit... Les jeunes ont souvent
de ces aventures sentimentales ct
profanes devant le berceau de

l’Enfant-Dieu !
On dirait que le mystère de cet-

te nuit joue des vibrations sur la
gamme des sentiments juvéniles...

* * *

Que dire de l'ivrogne qui profite
des jours de grandes fêtes pour

se noyer le cerveau dans un verre!
Le contraste est-il assez stupide

de regarder ce père de famille qui
bave des chansons idiotes alors qui
devrait servir à tous les siens,

une exemple de dignité, prouver
son intelligence el sa foi en leur

assurant une participation conve-

nable nu déroulement des coutu-

mes religieuses! Noël, fête de l’a-
mour et de la paix, devient la
rupture de l'entente dans plusieurs
ménages, Il n'en peut être autre-

ment car, où pénètrent les ténèbres
de l'enfer, la lumière du ciel n’y

entre jamais.
Nous avons fait qu’offleurer

quelques événements malheureux
qui se produisent sous un mauvais

jour à l'époque des fêtes! Reste à
souligner la grandeur à côté des

faiblesses.

Dans son berceau, le Nouveau-

Né qui a vu tant de laideurs et de

(misères dans cette vallée de lar-
mes, projette sur le monde, un re-
gard de bonté, de douceur et de
miséricorde... C’est le pardon du

pauvre pécheur... C’est le dra-
me de la Passion qui se réflète sur

le visage de l’immortalité! Au Cal-
vaire, on avait crié d’une voix

sauvage: “Qu’il soit erucifié!”, Le

Christ avait répondu: “Pardonnez-
neur à mon Père, ils ne savent pas
ce. qu’ils font”, Dieu n’a pas chan-

gé. C’est le même amour qui plane

sur l'humanité; sur Ja famille, la
chaumière et le palais, sur le juste

et le coupable. Amour infini qui

  

les hospices, partoul où il y n de
In souffrance et du désespoir. Sur
cette douleur immense, I jette le
baume de l'espérance chrétienne,

Si Dieu permet une loi univer-

selle de la souffrance, Il en pré-

conise jamais la royauté parmi
les hommes! Ja compassion qu’H
manifeste par l'intermédiaire du

dévouement de ses prêtres, est le

témoignage de sa profonde sympn-
thie pour le peintre qui devient

aveugle ... le musicien qui devient

sourd... la jeune fille qui voit|§
s'effronder l'espoir parce que la
pompe de ses poumons est fatale-
ment brisée.., la jeune mère qui
va peut-être mourir pour avoir

donné la vie! Au soir du crucifie-

ment, Dieu devait ressentir dans
sn chair, l'effusion de toutes ces

douleurs... C’est pourquoi sa ten-
dresse a jeté sur ln terre l’assu-

rance d'une indicible rémunéra-

tion : BIENHEUREUX CEUX

QUI SOUFFRENT.
Dans celte nuit mystique de

Noël, une autre sentence est Lom-
bée des lèvres du Sauveur: PAIX

SUR LA TERRE AUX HOMMES

DE BONNE VOLONTE,

Dans cette nuit mystérieuse de

delà, il nous semble que Dieu doit
recueillir les gouttes de rosée que
sont les larmes de toutes les më-
res angoissées par la perspective
douloureuse d'une nouvelle guerre

vre choz-nous”, Dans nos foyers, l'Eglise touchant la question ra.

nos paroisses, nos villes el nos cinle en Amérique, le père Congar
campagnes afin d'affiymer notrojn rappelé l'allocution de S. Exc,

raison d'être, déblayer ln voie des Mgr John Ireland, archevéque de

mes, faire rayonner sur le che-‘ Saint-Paul, prononcée à l’anni-

min, le message divin: PAIX SUR vereniro de In loi d’émancipation de

LA TERRE AUX ITOMMES DE ' 1801, soit moins de 30 ans après

BONNE VOLONTE", In libération des esclaves.

ORIENT
Sommaire du numéro 6,

janvior-févrior 1064

Eddy BOUDREAU.

Les luftes de l'Eglise
contre les distinctions
de race

Détails fournis par une publica-

tion de l'UNESCO.

 

J'ai rendu visite aux fommes de
l'Inde, — par Juliette Baroolo, de
l'Université de Montréal. ;

Réflexions sur 1a vio domestique
do l'Indjenne on margo d'un voyn-
Fo détude, lors du Séminar Inter-
national do Mysore (page 8). A-
bondante documentation photogrn-
phique.

Noel à Chhingohhip — par le

pèro Doris Marcote, C.8.C., mis-
gionnaire en Assam (Inde).

Photos et toxles neufs et capli-

vants (pago 10).
A travers le monde — Nouvol-

les ct courrier du lecteur (page
16).

Gopal — un conte d'Orient par
“La Brabmane”, pour jeunes de 6
À 00 nns (page 18).

Lo pnuvre Shanti Boiraghi —
par le père A. Montigny, C.S.C.

Histoire touchante d'une eon-

version, nu Pakistan Oriental (pa-
re 21).

L'Organisation des Nations U-

nies pour l’éduention, In science et
la culture n° publié une brochure
composée par un dominicain fran-
çnis éminent ol démontrant que
les principes du catholicisme s'op-
posent intrinsèquement aux distine-

tions de race.
En publiant l'édition anglaise

de l’Eglise catholique el ln ques-

tion raciale, par le Père Yves Con-
gar, op., l'UNESCO précise que

In parution du manuserit de ce
théoligien a l'approbation des au-

torités ceclésinstiques.
Dans cette brochure, le père

Congar déclare quo In dignité hu-
maine est ‘In même dans tous les
hommes”, “Celui qui, en disant

“Notre Père” rofuserait à uu nègre
ou à un juif le atutut de frère,
füt-ce par voie de conséquence ou
simplement en pratique, n'invoque-
rail pas réellement le Père qui esl

aux Cieux ct il ne serail pns exau-
cé. C’est parce qu'il n’y a qu'un] ORIËENT, -— Les Missions des

Dieu, à l'image duquel Lous ont Pères du Sninte-Croix, 2966 Ch.
été formés, un Père dont nous rom- Côte-Ste-Germnine, Montréal 26.
mes tous les enfants en même ti-, Abonnement ordinaire: $1.00 par
tre, que Lous les hommes sont frè- année; abonnement de soutien:

res, d'une façon que nul pouvoir $2.00 par année; abonnoment à
créé ne peut détruire. Je seul vie, $256.00, Jublié à l’héliogravure.

moyen de nier cette fraternité est Spécimen gratuit sur demande.

FERMOIR éclair “lithning” Gb à Ocension excoptionnelle! Roprésen-
16 pouces. Toutes les couleurs, 15 (untes demandées pour compagnie

cents chacun; $1.00 la douzaine. | de produits de beauté. Haute com-
Mme I. SCHAEFER ENR. Boite mission, Informations sur deman-

Postale 264, Drummondville. de. DORALDINA COSMETICS
24 dée. jno, COMPANY, 1600 Delorimier, Dept

6 Montréal.

 
Mémoires du père Desrochers,

missionnaire nu Bengale. — Riches

d'une expériences de Q7 any de
vude ministère (page 24), 
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 A VENDRE: Reau terrain de 70 x
119 à vendre. S'adresser pur Lélé- :

phone 2515 Victoriaville,

 

FIL à TISSER, blanchi ou non

blanchi 2-16, 2-14, 3-16 ou 3-8 en
cones de 2% lbs à .92 cents In li-

ARGENTfacile à gagner. Repré-!vre. Mme I, SCHAEFER ENR,
sentez les cosmétiqeus Doraldina (Drummondville,
et faites $40, à $50. de commission

par semaine, Temps plein ou par-

 

 

  
COMPANY, 1600 Denorimier, Dépt Monsieur seulement. S’adresser a

tie. DORALDINA COSMETICS A LOUER: Chambre moderne pour
i

2, Montréal. 369 est, Notre-Dame, Victoriaville,
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Quand vous vrus détendez,

détendez-vous avec Brading . ..

la bière pour les "moments heureux”...

brassée parfaitement, conservée parfaite

par le procédé de brassage

mederne de Brading.



 

  Avec l'introduction de la Star Chief 1954, illustrée
ci-dessus, la Pontiac prend sa place à côté des
voitures les plus grosses et les plus imposantes
sur la route. Avec un empattement de 124
pouces et une longueur hors-tout de 213.7
pouces, la Star Chief a ![ pouces de plus que les
plus longues des autres Pontiac 1954. Les Star
Chief, Chieftain Deluxe, Chieftain Special,

Laurentian, P

qui se reconna
Pontiac grâce à
Streak distinet
jamais, la Pon
rieure en fait

Une puissance supérieure, la dis- tation du capot ont été redessinées A le tous FI -
ponibilité de ln transmission Power conformement au nouveau motif, canique ne ¢ mo eur aimme

glide et des freins servo comme’ Bien que le style général du profil Bleue de 125 CV est un étrangleur

équipement facultatif à coût addi- des séries individuelles soit à peu automatique pour prévenir les ra
tionnel sur tous les modèles ct près le même, des changements tés apres le démarrage à froid.
l’apparence plus longue ct plus de dessin à l'arrière accentuent en- Pour permettre les grandes de-
basse des superbes carrosseries core plus la distinetion de l’assor- Mandes d'accélération durant le
Fisher, tels sont quelques-uns des timent Chevrolet.
nombreux changements agréables Les intérieurs deux tons de tous

, f
athfinder Deluxe et Pathfinder

présentent un choix de 31 modèlesdifférents, mais
issent immédiatement comme des
1 leur superbe nouveaustyle Silver
if, De plus belle apparence que
tine 1954 offre une valeur supé-
de puissance, d'économie et de

performance en général,

La nouvelle Chevrolet 1954
mande de distributeur en alliage

de fonte remplace le pignon d'acier

afin de réduire l’usure de l’arbre
à cames.

Un autre perfectionnement mé-

réchauffage, le ressort thermosta-
‘tique de l’étrangleur automatique

que l’on constatera dans la Chevro- les modèles sont particulièrement ©St plus dur et on accru le diamè-
let 1954,

Les nouveaux modèles, mainte- profiter profiter des nouveaux tis-' JU 5
Po . . ’ £ *nant étalés dans les salles de mon- sus pour joindre l'utile à l’agréa- de 115 CV est de 235 pouces cubes,

tre des marchands dans tout le

pays, bénéficient également des

intérieurs remaniés dont les cou- sont nouvelles; exemples: ivoire et de 7.5 à 1. Ce puissant moteur est |

intéressants. Les stylistes ont su

ble.

Nombre des couleurs intérieures

tre du piston de dépression. |

La cylindrée du Flamme Bleue

et il atteint ses 115 CV à 3600 tp.
m. Le rapport de compression est!

1

leurs s’'harmonisent avec celles de turquoise, beige et tan. Les clients plus économique, plus doux, plus

l'extérieur, et des perfectionne-!ont maintenant le plus grand choix silencieux.

ments du chassis qui assurent un
fonctionnement plus doux et une

meilleure performance.

“possible de couleurs et d'ensem-

bles de couleurs.

transmissionLa automatique

Les pistons sont du même type

j léger qu’en 1958, mais l'axe de

piston de 1954 a été déporté, pour

+

La Série Bel Air, introduite avec Powerglide, qui est maintenant en donner un fonctionnement plus oC
tant de succès l'an dernier comme usage dans plus de 1,500,000 Che- lencieux dans toutes les conditions. |oo en circulation à un auxiliai-'rentian, a été encore plus amélio-! |
assortiment de luxe, occupe une vrolet, aux Etats-Unis et au Ca-

place spéciale dans la présentation.

Une voiture de service d'hôtel à
huit place: porte à cinq le nombre

. à dat ) jeer + 1de genres de carrosserie Bel Air. [veau moteur de 125 chevaux, em- & Jet de puissance ia une nouvelle

L'assortiment de 13 modèles com-. ployé avec ln Powerglide, amélio- SPUpape de puissance à deux pha-
prend l'introduction d'un sedan
Utilité dans la série “Un-cinquan-

te”, qui est la moins chère de Che-
vrolet. Remplaçant l'ancien coupé
d’affaires, cette carrosserie offre

un espace de charge exceptionnel,

54 pieds eubes.

Les Chevrolet 1954 offriront en-
core un choix de deux moteurs:

chacun étant plus puissant que son
prédécesseur de 1953. Le moteur

+ A . ; ’ 3

“Flamme Bleue” de 115 CV est élévation et dans l'amélioration du{remplacés par trois bandes À acier
mécanisme de soupapes pour per-|% ressort également espacés, Lesemployé dans les modèles à chan-

gement de vitesse classique. Un
moteur «de 125 CV est employé avec

une t'ansmission automatique
Powerglide améliorée, qui s'obtient

maintenant dans tous les modè-
les, y compris le sedan de livrai-

son.
D'autres perfectionnements du

châssis se trouvent dans l’embraya-
ge des modèles à changement de

vitesse classique, exigeant moins

de pression sur la pédale. et il y a
aussi un silencieux plus long, plus

silencieux.
Prolongeant sa liste “d’innova-

tions” dans sa classe de prix, qui

comprenait l'an dernier la direction
hydraulique, Chevrolet offre. com-
me équipement facultatif à coût

additionnel, un “ensemble” de com-
mandes électriques des fenêtres ot

du siège avant. Cette commodité,
qui ne ne trouvait antérieurement
que dans les marques les plus coû-
teuses, offre ce qu'on a droit d’an-

peler le confort sur le bout du
doigt.

Les Chevrolet 1954 ont une ap-

parence plus longue, plus basse,
plus élancée. Le pare-chocs avant
a été courbé des deux côtés autour

des ailes pour produire un effet
plus bas, plus massif. La grille,

les gardes de pare-chocs, les lam-
pes de stationnement et l’ornemen-

nada, contient des modifications
qui lui donnent une meilleure per-

formance pour dépasser. Le nou-

rera sengiblement la performance,

particulièrement aux allures supé-

rieures, quand il faudra de la puis-
sance d'urgence pour dépasser une
auto ou gravir une côte.

| Le moteur qui accompagne la

| Powerglide a 235 pouces cubes de
; eylindrée, c'est un moteur à soupu-

pes en tête et il donne 125 CV à

3800 t.p.m. Une innovation se trou-

ve dans l’usage de cames à haute

mettre une admission plus facile

du mélange combustible et une ex-
pulsion plus complète des gaz d’é-

echappement. F en résulte une res-

piration plus efficace au régime
“de compression de 7.5 a 1.

Les améliorations dans le méca-

nisme de soupapes de service lourd
+ ry ’

ont été adoptées non seulement

‘pour se conformerà l’élévation plus
haute des cames, mais dans le but

de rendre toutes les pièces plus

fortes et plus durables. Les pous-
soirs de soupapes hydrauliques

ont été redessinés pour un fonction-

nement plus sûr, Un cengrenage

d'arbre à cames ayant une cou-

ronne en alliage d'aluminium, un

isolant de cuoutehoue synthétique

jet un moyeu d’alliage de fonte
remplace l'engrenage de bakélite

Êet tissu avec moyeu d'acier, L'al-
liage d'acier XCR est utilisé dans
les soupapes d’échappement pour

; plus de force aux hautes tempéra-
tures et la résistance à l’écaillage

let aux piqûres,

Un nouvel arbre à cames en nl-
linge de fonte dans le moteur de

,125 CV est plus rigide ct plus fort
‘aux grandes vitesses. Les arbres

des culbuteurs de soupapes sont
plus forts parce qu'on a réduit le
diamêtre des trous de fixation à
chaque bout. Un pignon de com-

Un changement dans le carbu-

rateur donne une accélération plus!

douce en équilibrant mieux le mé-|

lange combustible. Le carburateur

ses pour de plus douces reprises
en 1954,

Le nouvel embrayage que Cke-
-vrolet a construit pour les modèles

i changement de vitesse est de

fonctionnement plus doux et plus
sûr. Dans le dessin antérieur, le

plateau compresseur était com-

mandé par trois crampons sur la

couverture d'embrayage. Dans le
nouveau dessin, les crampons sont

bandes sont rivetées à la couver-

ture et boulonnées au plateau com-
presseur .Comme le coincement des
fentes est maintenant éliminé, le

plateau compresseur exerce tou-

jours un contact sous pleine pres-
sion avec le plateaf entraîné pour

la transmission du couple au train

de commande.

Dans les modèles à changement
classique, on a fait des change-

ments dans la boite de vitesses
synchro-mesh pour plus de durée
et de silence. On y est arrivé en

redessinant les deux synchroniseurs
remplaçant le simple roulement

par deux nouveaux roulements-

guides au type à aiguilles sur l'ar-

bre principal, et réduisant le dia-
mètre de l’arbre principal. Tous

les engrenages sont maintenaht
grenailles après la trempe et l’on

a introduit des roulements à ai-
guilles sur l'arbre intermédiaire.

Le nouveau silencieux a 30 pou-

ces de long, au lieu de 18 pouces,
sur les modèles fermés. Trois cham-
bres de résonance augmentent la

portée d'amortissement des vibra-
tions et réduit la résonance au
minimum dans la cartosserie. Le

silencieux 2a aussi pour effet de
réduire In pression de retour, ot
d'accroître ainsi Pefficacité du mo-
teur. 
 

 
Cette apparence plus basse, plus longue, si
caractéristique du style moderne de l'automo-
bile, n'est qu'un des grands
des nouvelles Chevrolet. Les séries 1954 offrent
plus de puissance, une meilleure performance,
une nouvelle économie et un chissis dont les
perfectionnements contribueront largement à
rendre l'automobile plus agréable et plus com-
mode. Pour 1954, 13 modèles de carrosserie

  

 

mission automa
points attrayants

voitures, Une

également facul

toutes les séries,

voit ci-dessus le

ATT SE

 

sont offerts en trois séries de voitures. La trans-

nouveau moteur de 125 CV, est maintenant

facultative à coût additionnel dans toutes les

     

tique Powerglide, jointe à un

autre grande caractéristique,

tative à coût additionnel dans
est la direction hydraulique. On
sedan quatre portières Bel Air,

LE NICOLETAIN, vendredi, 25 décembre, 1953

La nouvelle Pontiac 1954
Pontiac, la grosse voiture à bas

prix, présente 31 modèles distine-
|tifs- pour 1954, Ses nouvelles car-

!

vre de dessin.
Les modèles 1954, maintenant

exposés dans les salles de montre
des marchands, dans tout le pays,
offrent des avantages spécifiques

| dans l’effieneité du moteur avec
des perfectionnements de la trans-

mission, de In direction et des freins
dont le résultat est une incompara-
ble facilité de manoeuvre et une

sûreté de fonctionnement sans pa-
rallèle,

Une sixième série entièrement
nouvelle — la Star Chief — a été

ajoutée aux cinq séries déjà popu-
laires que sont la Pathfinder, la

Pathfinder de luxe, Ia Laurentian,

la Chieftain de luxe et la Chief-
tain spéciale. Avec un empattement

de 124 pouves, la Star Chief huit
cylindres a une longueur hors-

tout de 213.7 pouces, soit 11 pou-

ces de plus que les Chieftain 1954, dont l’empattement est de 122 pou-
ces,

Les freins servo, une des carac-
téristiques de sécurité les plus im-
portantes jamais offertes, sont

offerts comme caractéristique fa-

cultative à coût additionnel sur
tous les modèles 1954. Le frein

servo Pontine est un dispositif de
freinage complet, du type hydrau-

lique et à dépression, utilisant la

dépression de la tubulure d’ad-
mission du moteur et la pression

atmosphérique comme énergie mo-

Chieftain de luxe s’harmonise avec

‘les couleurs intérieures. Le tableau
de bord des séries Laurentian et

rosscries élégantes et ses avances { Pathfinder de luxe s'harmonise
; -d'oeu- aussi 's intérieures.techniques en font un chef-d'oeu-|aussi avec les couleurs int

Il est noir et gris dans la série

Pathfinder,
La Pontine a une remarquable

fonctionnement ,donnera une per-

formance encore meilleure,. car
son rapport de compression a été
porté à un nouveau sommet de

7.25 à 1 avec la boîte de vitesses
synchro-mesh et de 7,7 à 1 avec
la transmission automatique. Une
autre “innovation” Pontiac réside

dans les soupapes trempées dans

l'aluminium — ce qui promet de
les rendre plus de deux fois plus

durables, ,
Un distributeur très amélioré,

moins susceptible aux effets de

l'humidité et de la saleté, prolon-
gera la durée des bougies ct amé-

liorera la performance générale

de plus un contrôle automatique

de ln température par tous les

temps, un étrangleur automatique,

la lubrification mesurée 100 pour

cent sous pression entière, un épu-

rateur d'huile permanent, de type

à même et à plein débit, des bielles

forées et rayées ct la tubulure
Scoteh Mist — une exclusivité Pon-
tiac.

Avec l'adoption d'un nouveau
carburateur et d’üne nouvelle tu-

bulure, le moteur Pontiac huit de
1954 donne 127 chevaux de trans-

mission automatique. Le rapport
de compression ost de 7.7 à 1 avec trice, Dans les nouveaux modèles, |

la pédale de frein est habilement

suspendue à la colonne de direc-

nant n’exige pas plus de pression
que le conducteur en exerce nor-
malement sur l'accélérateur.

Une autre caractéristique re-
marquable, maintenant facultati-

ve à coût additionnel dans tous

les modèles Pontiac, est la direc-

tion hydraulique. La direction hy-
draulique de Pontiac joint un mé-

canisme de direction à billes re-

du moment qu’une faible pression |

est appliquée au volant de direc-

tion. Dans la manoeuvre de sta-

tionnement, dans les virages ser-

rés, et quand le conducteur a be-
soin de tourner le volant pendant

que l'auto est immobile, la direc-
tion hydraulique élimine jusqu’à
80 pour cent de l’effort.

Avec le nouveau système de cli-

matisation, un appareil très effi-
cace, à prix économique, qui abaisse

rapidement la température à l’in-
térieur de l'auto, les conducteurs

de Pontiac peuvent choisir pour

ainsi dire leur climat. L'appareil
est complètement installé en avant

du tableau de bord, de sorte qu'il

n’encombre aucunement le compar-

timent des passagers ni la malle.

L'air refroidi, réglé au tablier,

peut être admis dans l'auto par
trois ouvertures dans le tableau

de bord. L'air vicié de l’intérieur

est expulsé et remplacé par de l'air
frais de l'extérieur. Le nouveau
système de climatisation est facul-
tatif à coût additionnel dans les

modèles Star Chief.

Pour faire ressortir l’importan-

ce que Pontiac attache à la com-

modité, de nouvelles commandes

électriques ont été développées pour

les modèles 1954. Comme équipe-
ment facultatif à coût additionnel

dans les séries Pathfinder de luxe

et Laurentian, l’automobiliste peut
obtenir des monte-glaces électri-

ques aux portes avant, comman-
és par la simple pression d'un
bouton, et une commandeélectrique
du sige avant afin de régler sa
position sans effort et d'obtenir
ainsi la posture la plus confor-
table et la plas sûre au volant.
Dans les modèles Star Chief et

Chieftain, le nouveau réglage de
confort du siège avant de la Pon-
tiac permet d’avanter ou de reculer
d'élever ou d’abaisser le siège sur
le bout du doigt. Le règlage de
confort mécanique du siège avant
permet le réglage en pas moins de
360 différentes positions.

Les monte-glaces électriques sont
offerts séparément, à coût addi-
tionnel, dans les séries Star Chief
et Chieftain,
A l'intérieur comme à l’exté-

rieur, la Pontiac est plus belle que
jamais. Tl y a une nouvelle grille
de radiateur massive qui cadre
très bien avec les nouvelles gardes:
le pare-chocs en forme d’obus. |
Le pare-chocs avant enveloppant
donne encore plus de protection
aux ailes et accentue les lignes
basses et profilées de la Pontiac.
Nombre des nouveaux modèles ont
une moulure chromée qui part de
l'avant pour aller plonger gracieu-!
sement vers le pare-pravier.

La ærâce extérieur du style Sil-
ver. Steak est rehaussée par un
heureux choix d’ensembles de cou. |
leurs à l’intérieur. Le capitonnage,
présente une grande variété. de-'
puis le cuir poli à la main, dispo-|
nible dans certains modèles Stay
Chief. jusqu’aux nylons et vinyls |
durables et faciles à nettoyer que
l'on trouve dans les séries Path-
finder.

Le tableau de bord est de la
couleur de l'extérieur dans les mn-
déles sur commande, tandis que

 
 celui des modèles Star Chief et

l'hydraulique, en comparaison de

68 à 1 en 1953. Grâce au nouveau
carburateur, la respiration du mo-

tion. Le nouveau frein servo éton- |teur est amélioré et l’on obtient le
maximum de millage de chaque
Foutte d'essence,

La Pontiac est seule à offrir un

choix de deux transmissions entiè-
rement automatiques aussi bien
qu'une boite de vitesse régulière
améliorée, Pour 1954, la Power-

glide, disponible dans la série Path-
finder aussi bien que dans les sé-
ries Pathfinder de luxe et Lau-

{re hydrauliqiie qui en entre en jeu rév afin de donner aux condue-
teurs une nouvelle accélération plus
positive, une puissance plus sûre

pour dépasser dans la circulation

et les plus douces vitesses de eroi-

sière. L'accélération de dépasse-
«ment s'obtient jusqu'à 47 milles à

l'heure au lieu de seulement 40

milles à l'heure comme dans la

Powerglide 53.

Dans toutes les gptres séries, il
y a l'incomparable facilité de con-

duite de la commande hydraulique
à double portée, qui donne au con-

ducteur deux différentes portées de

puissance — une pour la cireula-
tion et l’autre pour Ia croisière.

Pour ceux qui préfèrent les mo-

tlèles à changement de vitesse clas-
sique, la célèbre boite de vitesses

synchro-mesh de Pontiac a été
zrandement améliorée pour 1954:

elle est beaucoup plus silencieuse ot

son fonctionnement est plus sûr.

Et puis toutes les Pathfinder ct
les Laurentian ont reçu un nou-

veau silencieux de 30 pouces —

12 pouces plus long que le précé-
dent, et il a trois chambres d’inso-

noration au lieu de deux. Cela

donne une réduction appréciable

de la pression de retour, une plus
grande efficacité du moteur qui est

plus doux et plus silencieux à
toutes les vitesses,

La Pontiac pour 1954 utilise

tous les moyens pratiques pour éli-,

du moteur. Le Pontiac six offre \

 

longueur sortent de la forét de

ennuyeux de la route. Une autre

caractéristique additionnelle se
trouver dans les nouveaux isolants
des montants de la carrosserie des

modèles Chieftain et Star Chief;
ils séparent la carrosserie du ca-

dre au moyen d’un isolant de caout-

chouc moulé. Cela, plus que le fait

qu'on a changé la position des

montants, contribue à faire des
nouvelles Pontiac les plus silen-

cieuses et les plus confortabels ja-
mais construites,

Noël dans les hôpitaux

Les hôpitaux de Londres cé-

lèbrent la Noel à leur façon. Au
début du jour, les infirmières par-

courent les salles en double file,

portant des lanternes et chantant
des chants de Noel,

 
Elles accrochent aux lits des

enfants des bas remplis de ca-
;deaux et elles décorent les salles

de scènes de neige ou de figures

de pantomimes,. Le Père Noel,

chargé de cadeaux, se rend dans

chaque salle et chaque patient re-
çoit également un cadeau de l'in-

firmière-chef de la salle, Les mé-
decins ajoutent à la gaieté de- la

fête en se livrant à def pitreries

dans les salles, vêtus de costumes
de fantaisie.

Le diner, servi & midi, comprend

la dinde traditionnelle et le pud-

en chef qui dépèce.

Le peuple canadien. ..
{suite de la 1ère page)

 

était suivie de près par Toronto et
ses 410,424 appareils. Parmi les

villes téléphoniques du monde,
ue classait 12e et Toronto 14e,

Le nombre de téléphones dans les
autres grandes villes canadien-

 
 

Joyeux No

   
A

® La peti-2 Carmen Bourdon,
pas de saison commecelle de Noël au Canada.

ël canadien

âgée de trois ans dit qu’il n'y a
Carmen vit dansles forêts retirées de bois de pulpe de la Gatineau où son papa estl’un des milliers d'hommes qui

trent dans la production du papier canadien,
coupent les grands pins qui en-

les plastiques, plan-ches murales, et autres matérieux. Carmen et les autres enfantsainsi aue leurs narents de la région du
magnifiques célébrations de Noë
de savoureux aliments, des chansons,
et réceptions, et la visite annuelle

bois de pulpe jouissent de
1, y compris de grapdes quantités

des jeux, services religieux
dans leurs foyers, d’un verson-nage qui apporte invariablement des cadeaux, le Père Noël,
(Photo par MALAK, Ottawa)

piers fins, des plastiques, des planches murales et nombre d’autres

 
@ Lu température est à 20 degrés sous zéro au camp du-bois de pulpe etsle,porteur
ronde alors que le surintendant du camp inscrit “Joyeux Noël”
préparer les grandes célébrations de Noël. Des millions de ces

la Gatineau chaque année; pour

miner les vibrations et les bruits(nes se répartissait comme suit: P.M.E, qui fut
Calgary 50,238; Edmondton, 51,
814; Halifax, 42,012; Hamilton,

72,844; London, 43,818; Ottawa,

100,619; Québec, 66,015; Regina,

25,701 ; St-Jcan (Terre-Neuve),

16,217; Saskatoon, 19688; Van-

couver, 157,258; Victoria, 34,749;
Windsor, 48,248; Winnipeg, 116,-
000.

Parmi les régions du monde qui
n’ont pas le téléphone commercial,
se trouvent le Groenland, où les|

quatre cinquièmes du territoire sont|

couvert de glace, et la partie ile

de Pitcairn, dans le Pacifique, qui

c:t encore habitée par les descen-
dants des mutins du “Bounty”.

Les usages canadiens du télé-
phone peuvent entrer en -commu-

nication avec environ 96 pour cent

de tous les téléphones du monde.
L’American Telephone and Te-

legraph Company, qui publie “La

statistique mondiale du téléphone”,

met presque un an à compiler tou-
tes les informations qu'elle doit

obtenir de quelque 200 pays du
monde entier.

 

  

 

Une nouvelle loi...
{suite de la 1ère page)

ral d’amélioration des populations
bantoues,

La législation prévoit, du moins

en partant, trois types d’école. Tout 
ding de Nocl. C’est le chirurgien.

d’abord il y aura l’école bantoue
dans laquelle les Bantops eux-mé

mes seront la cheville ouvrière.

Ensuite, il y aura les écoles d'état [
bantouez :v sein des communautés

qui n'ont pas les capacités de sur-

veiller leurs propres institutions.
Et, troisièmement, il y aura les
écoles missionnaires subvention-
nées par l'Etat.

Aucours du débat au Parlement,
le ministre a expliqué que le but
était que, finalement, toutes les
écoles seraient du premier type,
c'est-à-dire contrôlées par les auto-
rités bantoues elles-mêmes. Ceci|.
exigerait du temps ef de la pa-
tience, mais il ne faudrait pas non
plus sous-estimer importance den
arriver, en fin de compte, à l’éta-
blissement d’un contrôle par les
communautés et par les parents
eux-mêmes,

 

Réunion Lacordaire
(suite de la 1ère page)

M, Herman Rousseau fut l’encan-
teur. Mlle Monique Jacob fut l’heu-
reuse gagnante de ce magnifique
gâteau.

Les prix d’assiduité pour l'année

1958 soit $5.00 chez les Lacordaire
et $56.00 chez les Jeanne d’Arc ont

été gagnés par M. Pierre Dufresne
et Mlle Thérèse Cloutier.

Les prix de présence ont été ga-

nés chez lès Lacordaire, don ‘de

M, J.-Noel Courchesne par M. Her-
man Rousseau et chez les Jeanne

d'Arc, don de Mlle Yvonne Raiche
par Mlle Laurette .Bergeron un
autre don de M. J.-Paul Doyon par’
Mlle Thérèse Harnois ., |

Invité- à tirer les conclusions

de cette réunion, M. l’abbé Th."

Côté, aumônier de ces deux cercles

fait part à l'assistance qu’à la |
prochaine réunion qui aura lieu,
mercredi, 27 janv. 1954, les cercles|
Lacordaire et Jeanne d'Arc auront ;
l’avantage d'entendre une conféren-|

ce du Rvd Père Lucien Lafond,|

 

Noël dans un camp au pays du bois de pulpe

-
+

d’avec des billes dans la neebilles de pulpe de quatre pieds defaire du’ papier-journ
produits, ! ol des pa-(Photo par MALAK, Ottawa)Y,

. i pendant plusiey
années prisonnier des communis.
tes en Mandchourie,

Funérailles dela Révde
(suite de la 1ère page)

,
ç

La défunte était originaire de
St-Célestin, mais elle demeurait
Nicolet lors de son entrée chez-les
SS. Grises en 1917, Cotte religieu-
se occupa plusieurs postes de cop.
fiance. Elle fut supérieure à PR.
tel-Dieu d’Amos, de 1939 à 194,
supérieure de l'Orphelinat tn
Christ-Roi de Nicolet, de 1045}
1951 et de nouveau supérieureà
Amos en 1951, En novembre 198),
elle était élue assistante provin-
ciale de Nicolet, charge qu'elle
occupait à sa mort survenue le“4:
décembre courant,

Elle était âgée de 58 anset a-
vait passé 35 ans en religion, Elle
emporte dans la tombe l’estime-el
les regrets de tous ceux qui l'ont
connue. La communaut éa regi'de
nombreuses condoléances et
frandes de messes, tr
 

 

    

   
  

. C. P. 144  Tél, 236

Dr Richard Poirier
Chirurgien-dentiste

27, rue Notre-Dame

NICOLET     
CHEZ MONTCALM

L'endroit par excellence

pour un bon

BAR-B-Q
AUSSI AUTRES REPAS ;

COMPLETS.

Montcalm LEMIRE, prop.

3, rue Panet

NICOLET
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Château Nicole!
Brochu et Gibault. Prop.

24 chambres. Eau chaude et

froide. Cuisine Canadienne.

Sale de réception. Rep
complets.

 

34, rue Panet Tél.-112

| NICCUET 
  

rel. 201

J.-N. Courchesne |

confection pour
hommes

15, rue Notre-Dame

NICOLET  
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Alphonse Martin
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de American Optical Co. Canada Limited
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